
tourteau de lin, le tourteau étant broyé fin et mélan-
gé. avec de l'oau bouillante, dans la proportion do
quatre pintes:d'eau, pour une pinto de tourtia u pul-
vérisé. On laisso"e mélange pendant quelques heures
avant.de le donner au veau en ayant soin de le ro"
muer, de temps on. temps.

.Du thé-de foin fait avec du vieui foi, macéré-dans
de.l'eau chaude, mais au dossous du point d'ebullition,
est-une excollente chose pour mélang.r avec du lait;
car cette.décoction..contient une quantité d'élements
nutritifs, sous.une forme soluble., -

Les bons élevours font. successivement usage de
plusieurs de ces compo.sés liquides, de maniere, à ne
pas fatiguer l'appétit du .veau. Et en les employant
séparément tour à tour, alternant les, éléments laxa-j
tifs ou astringents, selon la condition digestive du
veau, on a toute chance de tenir les veaux en bonne
santé. Ainsi le tourteau oléagineux, la graine'd.. lin
on farine d'avoine sont employés lorsque l'animai est
constipé; los farines de pois ut,.de fèves, etc., lorsque
les délections sont trop liquides.,

De nombreux exemples pouiraient ête ecités de la
meilleure méthode du .traitement des veaux en.An-
gleterre.Citons un de.ces exemples. M. Henry Ruck,
d'Eisey, près de Crieklade,. dans Vilahiro, éève ses
veaux de la manière suivante, et dans son élevage de
cinquante à soixante veaux, il n'en a pas perdu un
seul un deux ans. Il achète les veaux à l'âge de dix
jours,' chez les fermiers des environs, car jusqu 'àce
moment les veaux exigent le lait. de la mère,. leqel
est impropre. à la. fabrication, du bourre et du fro-
mage.

Pour lis trois. ou quatre premiers j]uf's n óne
à ces veaux de-deux à trois pintes de lait e chaqué re.
pas; après cela, onajoute peu à li.qiinque nourri.
turc sous forme de décoction, et inseeiblement l'au
est substituée au lait.' Le mélange.du tourteati oléa-.
gineux avec cette décoction est le secret du a6ceès.:
On emploie le tourteau. le meilleur q'1ohp-uissé se
procurer, par moitié. On- prend u'n buque t*îant .
quinze pots, on y verso dix pintes d'ea bouillaito'
en le passant par .un moulin-A cylindre. On'in'èange
bien la poudre de. tourteau avec dé l'eau* ot on '
ajoute dix pintes de thé de foin On fait de cé thé de
foim tous'les matins, on remplissant un potit-baquet
de bon foin, siur lequel osi verse de l'eau bouillante.
On se sert do ce ilé le soir et on- verâo'sur lefoin une
nouvelle quantité d'eau bouillant•, on asoin de ou
vrir le baquet, et cotte nouvelle. décoction sert pour
Io lendemain matin. Le thé de foin -est très doux, 1
d'une.couleur foncée, otl'extrait do différento herbos
assiste probablement la digestion. On ajoute à cette
décoction six livres do farine mixte consista rt en un s
tiers do farine de f1ves. On rjoute assez d'eau froide d
our romplir lo baquet do quinze potset on mélango

nl tout..c
Deux pintes de ce mélange avec deux pintes d'eau 1

froide suffisent pour le repas d'un veau, la tempéra-
turc étant à un degré normal. Ou donne lés repas à r
des heures régulières, soit à six heures du matin et à
six heures du soir. Un baquet do cjuinze pots'do 'co
mélange suiffit pour 'lo ropàs do duze à quinze veaux.

La nourriture est, toujours mesurée dans.un aso
deux pintes, do' maniro à ne pas surchargor l'esto- d
.mao du jeune veau. Au bout do quinze jours, lorsque t*

le veau commence à ruminer,, la plupart-des difficul'
tés et des dangers sont .passés, et lorsque le veau
mange bien, la quantité de mélange est graduelle
ment diminuée.

Les veaux-sont attachés quand on leur donne leur
repas,. et on los fait boire en- leur mettant les doigts
dans la bouche, pour les empêcher d3 avaler leur
nourriture trop avidement, et pour qu'ils-puissent
aspirer une certaine quantité de leur nourriture.
A'.sitôt qu'ils peuvent manger,' on met à leur portée-
du grain broyé, dt foin et des racines. Quand cela est
possible, on leur donne aussi des vesces et des bettQ-
raves.

On a soin de placer les veaux dans une étable
fraîch et. bn aére. Il fant aussi qu'ils soient tenus
très propres et tranquilles. On leur ftit boiie de l'eau
fraiche tous les Jours et on a soin de renouveler fré-
quem ment la litière.
.. Pendant le premier hiver, M. -Ruck emploie pour
see veaux le melange de nourritnre suivant: 500
livres de paille hachée, 1,000 livres de pulpe de bette-
raves', 100 livres de tourteau et 400 livres d'un mé:
lange de grains broyés, le tout réuni est exposé à une
fermentation modérée. Ce mélange'donne une nourri-
ture supérieure au foin.

Le sevrage du lait et de l'alimentation au sean*, a
lieu à différents âges, selon là coutume des diffrents
éleveurs. L'âge le plus commun 'est de trois'à q'uatre
mois, bien qu'un grand nombre'de veaux soient,éle-
ves sans goûter le lait après l'âge'de deux mois.

-Les veaux sevrés et..es jeunes aimai xi un*an
sont ordinairerent. mis sur les pâturages pendat
l'été,, mais .on a-soin de lés 'mener,selon.leici.cons,
tances,: lorsqu'ils paraissent en avoir besoin, .qekqu-
fois d'un, bon pâturage à un aut're de qualité inféri-
eure, ou ýice versa.. C'est une exebîlente chose que
d'avoir doe prairie& sdmn sol tout Afài'tdiffér'ent de
celui dca aures Lpâturages,' là ' la'nalitéd'herbe
d'une portion d'har.ige a, q tuelq disti'ne do'la ferne
peut fodui-nir un. correctif. aux qualités lat i -s

autres,de pâturages plu', rapprochés .
A l'approche dé l'automne, ljune snimaux ot.

mis à couvert la nuit; l'abri' 4'on-e'ur donn&habi>
tuellcment consiste on edrs ouvertes 'étbiéi, garnie'
de litièries, avec des hangars soialosîicles. s, yeaux
se retirent, quand il leur plaît.. ' - -

Q-tant à la nourriture d'hiver des jeunes animaux,
on nuit souvent à la santé par -l'usage immodéré de.
a paille hachée, bien que la paille puisse être emplo-
yéo beaucoup plus qu'on ne le fait dans l'alimentation
di bétail adulte. Un des meillours -éleveurs.donne à
on jeune bétail au-dessous d'un- an de 20 à 30, livres.
l racines, de 6 à 8 livres de paille hachée avep1,000
ivres de farine ou de tourteau de lin, avec 1,000 livres
l'avoine, d'orge, de blé-dInde on d'autrea grains se-
on les prix actuels du marché.- -

Tout cela est bouilli ou passé à la vapeur avec des
Rcines pulpées et de la paille"hachée. 7e

Rcolte -des pommes. de terre

L'arrachag.e dés pommes do terre ct un opérao
e première importance s' il est fait en téna oppor
un, c'est-à-dire-à l'époque d leur 'naturité, par la-
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